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Une entreprise installe une éolienne sur un terrain lui appartenant. Comment prendre en considération l’électricité que cette éolienne produit ?

La réponse à cette question doit être élaborée dans le cadre des règles de comptabilisation établies dans la Note d’orientation n°7 « Prise en considération des vecteurs énergétiques pour le calcul d’un indice d’efficience énergétique ». 

Cette note précise, dans son introduction :

« En pratique, les règles de calcul détaillées dans la note reviennent à prendre en considération, dans le calcul de l’indice d’efficience énergétique d’une entreprise :

· positivement toutes les énergies acquises (achetées ou cédées à l’entreprise) ; 

· négativement tous les vecteurs énergétiques qu’elle exporte pour autant que ceux-ci soient bien exploités à des fins énergétiques.

Le calcul de l’indice ne fait donc intervenir ni les vecteurs énergétiques générés et consommés sur le site de l’entreprise (combustibles résiduaires) ni les quantités d’énergie qui y sont récupérées et exploitées, mais la mise en œuvre de telles exploitations a pour effet de réduire les quantités d’énergie acquises, ce qui a une influence sur la valeur de l’indice.

Pour distinguer les formes d’énergie « importées » par une entreprise de celles qu’elle génère et de celles qu’elle exporte, la note précise les contours du périmètre de l’entreprise.  Elle spécifie que ce périmètre peut englober une installation productrice ou transformatrice d’énergie, même si elle est exploitée par une société de service ou un producteur ou distributeur d’électricité. Elle précise en outre que cette installation peut être considérée à l’intérieur du périmètre même si elle est en pratique située en-dehors du site d’activité de l’entreprise (le cas d’une éolienne est d’ailleurs explicitement cité).

Enfin, la note considère l’apport du vent comme gratuit ce qui peut se traduire par l’usage d’un facteur de conversion nul pour convertir l’électricité produite par une éolienne en unités d’énergie primaire.

Lorsqu’une entreprise envisage d’installer une éolienne sur un terrain lui appartenant, elle peut choisir une des trois options suivantes :

1. investir dans une installation lui appartenant et exploiter l’électricité produite ;

2. prendre des parts dans une société exploitant une éolienne dans le but d’en commercialiser la production ;

3. accueillir sur son site une éolienne exploitée en partenariat avec un tiers.

Ci après, examinons les implications de chacune de ces situations.

1.
Eolienne appartenant à l’entreprise

Clairement, l’entreprise qui possède une éolienne et exploite son électricité va réduire ses prélèvements d’électricité au réseau. 

Dans le cadre des calculs d’efficience, l’éolienne est intégrée à l’intérieur du périmètre de l’entreprise et l’indice d’efficience énergétique fait automatiquement apparaître une amélioration par le fait que l’importation d’électricité diminue.
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Figure 1 : Eolienne située à l’intérieur du périmètre de l’entreprise

Dans son tableau détaillé de consommations d’énergie, l’entreprise tiendra compte de sa production d’électricité, et lui attribuera un facteur de conversion en énergie primaire nul. Dans ces conditions, le calcul de IEE, qu’il se base sur l’ensemble des consommations de l’entreprise ou directement sur les achats d’énergie, fournira la même valeur.

Si l’entreprise est amenée à exporter une partie de l’électricité produite, celle-ci sera comptabilisée négativement dans le calcul de IEE en utilisant le facteur de conversion en énergie primaire qui s’applique à l’électricité de réseau (note n°7, page 10 : Par convention, et dans un souci de simplification, le même facteur de conversion est utilisé pour l’électricité produite sur le site et livrée au réseau, une exportation d’électricité étant assimilée à une réduction de consommation).

2. Participation financière dans une entreprise exploitant une (ou plusieurs) éolienne(s) dans le but d’en commercialiser la production

Dans ce cas-ci par contre, l’éolienne ne fait pas du tout partie des activités de l’entreprise, qui se contente de participer à un montage financier totalement indépendant de son activité première. L’exploitation de l’éolienne ne sera pas considéré comme une mesure d’amélioration de l’efficience énergétique de l’entreprise.

3. 
Eolienne en partenariat avec un tiers

L’entreprise peut accueillir sur son territoire une éolienne exploitée en partenariat avec un tiers. La notion de partenariat s’entend ici comme un accord entre l’entreprise et un autre organisme
, accord qui porte sur l’installation d’un équipement de production sur un terrain dont l’entreprise possède la jouissance et situé à proximité de l’entreprise. Il ne peut s’agir d’un simple contrat de fourniture d’électricité verte, ou de fourniture d’électricité dont une fraction est réputée être de l’électricité verte. 

La prise en compte de la production d’une éolienne dans le calcul de l’indice d’efficience énergétique de l’entreprise dans le cadre de son engagement d’accord de branche doit faire l’objet d’un accord du Comité directeur concerné. Ce dernier sera notamment appelé à statuer sur les notions de partenariat et de proximité. 

La notion de partenariat peut couvrir un grand nombre de situations différentes. Au minimum, pour que la production de l’éolienne puisse être prise en considération dans le calcul de l’indice d’efficience de l’entreprise, cette dernière doit avoir accès aux comptages de production d’électricité de l’installation. 

La notion de proximité doit également être précisée. Une distance inférieure à 5 voire 6 km du site de l’entreprise est souvent considérée comme un maximum économiquement réalisable pour l’exploitation d’une éolienne en ligne directe, mais cet ordre de grandeur n’est qu’indicatif. Le Comité directeur prendra sa décision au cas par cas, au vu des caractéristiques propres à chaque dossier. 

L’exploitation d’une éolienne en partenariat peut mener à deux situations distinctes :

-
l’entreprise achète une quantité bien mesurée d’électricité issue de l’éolienne ;

-
l’éolienne fournit le réseau et l’entreprise continue à prélever ses besoins du réseau.

Dans le premier cas, il est possible de comptabiliser les achats d’électricité en provenance de l’éolienne. On peut, dans ces conditions, considérer l’éolienne comme interne au périmètre de l’entreprise (figure 1) et la traiter dans les calculs d’efficience énergétique, de la même manière que lorsqu’elle appartient à l’entreprise.

Dans le 2e cas de figure, on peut gratifier l’entreprise d’un soutien à la maîtrise durable de l’énergie en imaginant que la production de l’éolienne sera prioritairement utilisée par l’entreprise
. 

On considère à ce moment que l’éolienne est située en-dehors du périmètre de l’entreprise (figure 2). 
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Figure 2 : Eolienne considérée à l’extérieur du périmètre de l’entreprise

En toute rigueur, on devrait tenir compte de deux caractéristiques des éoliennes :

· l’éolienne produit de électricité lorsqu’il y a du vent et pas lorsque l’entreprise en a besoin ;

· en général, la puissance nominale installée de l’éolienne n’est pas liée à la puissance de réserve nécessaire aux besoins de l’entreprise.

Par souci de simplification, il a été décidé de ne pas tenir compte du premier des deux points. 

Tout comme dans le cas où l’éolienne est la propriété de l’entreprise, l’électricité qui lui est attribuée est affectée d’un facteur de conversion en énergie primaire nul. La quantité d’électricité qui est attribuée est évaluée sur base du comptage en continu de :

· la production de l’éolienne 
ProdE(t) 

· la consommation de l’entreprise 
CI(t).
A tout moment établir que la fourniture à l’entreprise est :

 
ProdE(t)
si   ProdE(t)   <   CI(t)
 
CI(t)
si   ProdE(t)   >   CI(t) 
et intégrer sur le temps.

Cette approche pourrait au besoin être généralisée à plusieurs entreprises s’approvisionnant auprès d’une même éolienne (ou d’un même parc d’éolien). Soit elles ont convenu de la répartition de l’électricité produite et cette répartition peut être directement utilisée, soit la production est répartie au prorata des consommations mesurées en appliquant la règle ci-dessus pour chaque entreprise.

Remarque :

En l’absence de comptage, situation rarissime, puisqu’un comptage de la production d’électricité verte devra être effectué pour bénéficier de certificats verts, on pourrait, en première approximation, évaluer une fraction de la production de l’éolienne qui est affectée à l’entreprise, sur base du rapport des puissances moyennes :

· de production d’une part, 

· de consommation d’autre part.

Soit :

PE
la puissance installée de l’éolienne (valeur nominale) ;

NE
le nombre d’heures annuel de fonctionnement de l’éolienne (en équivalent pleine charge, de l’ordre de 2 000 heures) ;

ProdE = PE NE 
la production annuelle d’électricité de l’éolienne (valeur mesurée) ;

CI 
la consommation d’électricité annuelle du site industriel accueillant l’éolienne (valeur mesurée) ;

NI 
le nombre d’heures de production de l’entreprise sur une année.

(ces éléments exprimés en unités finales, avant conversion en énergie primaire).

Le rapport CI / NI représente la puissance appelée en moyenne par l’entreprise. 

Si la puissance de l’éolienne est inférieure à la puissance moyenne appelée dans l’industrie (PE  <  CI / NI ), la totalité de la production de l’éolienne est affectée à l’entreprise. 

Si par contre, la puissance de l’éolienne est supérieure à la puissance moyenne appelée dans l’entreprise, on affecte à l’entreprise une partie de la production au prorata du rapport de puissances :


CI / NI
_________      ProdE     

 
PE
Soit, après simplification, et grâce à :

ProdE = PE NE
On obtient :


NE
_________   CI  ,
 
NI

valeur plafond qui devient indépendante de la puissance de l’éolienne elle-même. Ci-après, deux petits exemples illustrent l’application de cette méthode de calcul.

Exemple 1 :

Soit une entreprise, fonctionnant jour et nuit 5 jours sur 7 et consommant 20 000 MWh par an d’électricité. Elle accueille en partenariat une éolienne de 2 MW de puissance, produisant 4 000 MWh/an, ce qui correspond à 2 000 h de fonctionnement par an (en équivalents pleine charge).

Electricité produite par l’éolienne : 



4 000 MWh/an

Nombre d’heures de fonctionnement de l’entreprise : 

365 x 24 x 5/7 = 6 257 h/an

Puissance moyenne appelée par l’entreprise : 


20 000 / 6 257 = 3,2 MW

La puissance de l’éolienne est inférieure à la puissance appelée

moyenne de l’entreprise, l’entreprise est donc gratifiée de :

4 000 MWh 

en provenance de l’éolienne.

Exemple 2 :

La même éolienne de 2 MW, produisant toujours 4 000 MWh d’électricité par an (2 000 h/an en équivalents pleine charge) est installée dans une entreprise qui fonctionne 8 heures par jour, 220 jours par an et consomme 3 000 MWh par an. 

Electricité produite par l’éolienne : 



4 000 MWh/an

Nombre d’heures de fonctionnement de l’entreprise : 

220 x 8 = 1 760 h/an

Puissance moyenne appelée par l’entreprise : 


3 000 / 1 760 = 1,7 MW

La puissance de l’éolienne est supérieure à la puissance appelée

moyenne de l’entreprise, l’entreprise est donc gratifiée de :

2 000 / 3 409  x 3 000 = 3 409 MWh 

en provenance de l’éolienne.

� On notera d’emblée que la prise en considération de la production d’une installation hydro-électrique peut être menée de la même manière.





� Fournisseur d’électricité ou tout autre organisme actif dans le domaine de l’énergie, par exemple une société d’exploitation d’éoliennes.


� On serait ici tenté de voir une situation identique à celle de l’exploitation d’une cogénération en partenariat. Toutefois, dans le cas de la cogénération, l’opportunité d’exploitation provient de l’existence d’une demande de chaleur due à l’activité de l’entreprise et qui peut être satisfaite, du moins en partie, par la cogénération. Si l’activité de l’entreprise cesse, l’existence de la cogénération ne se justifie plus. Par contre, dans le cas d’une éolienne connectée au réseau, l’opportunité de la placer à cet endroit est uniquement due à la présence d’un terrain disponible et bien exposé au vent. Si l’entreprise cesse un jour ses activités, l’éolienne peut continuer sa production.
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